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LORETTE ET LA SAINTE MAISON

Ln 13 mars 1888, je quittais Ro me à regret, après« y avoir
séjourné un mois. Ma dernière messe dans la Ville Eternelle fut
dite à N.-D. de la Victoire, église située près des thermes de
Dioelétien et remarquable par Ja richesse de ses marbres..

C'était bien à desein que je dirigeais mes pas, ce matin-la Ter,
ecettô église. Pour le prêtre canadien, il ý a du isouvenir: c'est
qu1 'lie est 'égrli'se titulaire de Son Eminence le Cardinal Tasohe-
reanu. C'est avec bonheur que dans cette 'église les y6ux d'un
Canadien peuvent contempler les traits'vén'iér&2 autant t uaié
du* premiep pasteuir de l'Zigliée du' Canadà'& En cffét, là.pdtrait
do'Son' Em'inen'éc se trouve dans l'église deSN.4>. de*la Victoire, à
?Rome, et à 1500 lieues de mon p,ýays;? il 7' é. our moi un' charme
indicible à le voir et à le revoir au m 'oment.de mon départ.

la me rends à la gare en jetant un regard furtf sur Sainte
Marie-NMatjeure, devant laquelle jepasse, sans doute,. pour-la der-
zlier fois.

A 10J heure-, j'étais installé dans le train qu *i devait me ton-
ýduire, à Ancône et de là à Lorette. Sur la route nous ,Passons
Monte-Rotondo, Poggi!Mreo Stim2iglia*no, Qite, Narni, Terni,
Spolète, Trevi, Folign>, Nozera, Foss:tto, Fabriano, Jései, etc. Je
voizi de la neige sur la hauteur des montagnes. Jo remarque aussi
que les rivières sont débordées et qu'elles, routent des eaux bour-
beuses.

J'arrive à Ancône à >1i heures du soir, le 13 murs.

Une nuée d'obsesseurs vient m'saliâla gare Pour Me Con-
duire en voiture à Lorette. On me -demande-20e 12, 10frn .

ic ~.aeJ'attendsl la train de 10 heures et ça lie me coûtera
que*3fratcs.

Après ayoii, quitté la ville historique d'Ancône, le pèlerin ren-
rcouitre dl'abord Osimno, vlode 11%000 habi~tnt, où l'extatique et
gr-and dévot, de la Sainte Mnis3on de Lorette, St. Joseph de Ciiper-
tino, possède un mognifique tombeau.

Un peu plus loin, vers la droite, se trouve la célèbre petite ville
de Castelfidardo,(>1,005 habitants> près de laquelle, le 18 Septem-
bre 1860; les soldats de Pie 1X, commandés par Lamericièro, com-
battirent si glorieusment et, vaincus par le nombre, trio'nphèrent
moralement par le ur vaillance. A mon retour de Lorette, j'ai pu
vîsiter.le magnifique monument en pierre élevé à Câýtelfidazdo
pour iamortatisér le soq'venir daLces l.esqui ont-donn leur
sang pour une si nWel *causge.- lEnfin, après ivoir tra el leq
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